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OUTLINE

Le transhumanisme : contre-culture de l’élite masculine ?
Transcendance et corporéité augmentée
Du « cyborg-guerrier » à la subordination des corps féminins augmentés
Conclusion

TEXT

On ne naît pas femme […], on
ne naît pas or ga nisme non plus.
Quitte à être quelque chose,
j’aime mieux être cy borg que
déesse.
Donna Ha ra way.

Quand Donna Ha ra way écrit Le ma ni feste cy borg en 1983, c’est non
seule ment pour dé na tu ra li ser les dua lismes oc ci den taux en re met‐ 
tant en cause les fron tières entre ani mal et hu main, entre au to mates
et or ga nismes, mais sur tout pour re mettre en cause les dua lismes au‐ 
tour du genre et du sexe. S’em pa rant des pro blé ma tiques dé ve lop‐ 
pées par la cy ber né tique (no tam ment par Nor bert Wie ner), elle dé crit
la fi gure du cy borg 1 comme celle per met tant de dé po la ri ser les op po‐ 
si tions tra di tion nelles (Ha ra way, 2009 : 50). Puisque « rien n’est plus
phy sique, plus cor po rel que l’exer cice du pou voir  » (Fou cault,
1970  : 756) et que la di vi sion gen rée de la so cié té ins crit les femmes
dans des po si tions de su bor di na tion, mé tis ser le corps re vien drait à
dis soudre ce pou voir. C’est pour quoi le cy borg pensé par Ha ra way
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pro pose une ex pé rience cor po relle in édite  : celle de pas ser dans un
re gistre hy bride en dé pas sant la bi na ri té du genre par la mul ti pli ca‐ 
tion des iden ti tés cor po relles et sexuées. De ve nir cy borg c’est donc
s’af fran chir des li mites d’une cor po réi té qui se rait as si gnée comme
fé mi nine. Car au cœur de ces ré flexions sur la fi gure du cy borg, se
pose la ques tion de la place des femmes dans et par les sciences et
tech niques. Ces prises de po si tion post- gender sur la façon dont les
tech no lo gies peuvent consti tuer des es paces de ré sis tance aux dis‐ 
po si tifs de nor ma li sa tion des corps ont trou vé un écho fa vo rable au
sein du trans hu ma nisme (More et Vita- More, 2013). Ce mou ve ment
techno- politique ap pa ru dans les an nées 1980 prône, lui aussi, la re‐ 
con fi gu ra tion iden ti taire par le dé pas se ment des li mites bio lo giques
et l’hy bri da tion humain- machine. Aussi, com ment le trans hu ma nisme
s’est- il em pa ré de la pro blé ma tique du cy borg ? Que reste- t-il, 30 ans
plus tard, de l’hé ri tage d’Ha ra way  ? Quelle place les corps fé mi nins
occupent- ils dans l’ima gi naire trans hu ma niste ?

Si nous sommes tous déjà cy borgs en tant que fruits de la co pro duc‐ 
tion per ma nente corps/tech no lo gie (Ha ra way, 2009), les per sonnes
se re ven di quant comme tels – on pense à Kevin War wick, Neil Har‐ 
bis son ou en core Moon Ribas – sont peu nom breuses et mettent plu‐ 
tôt l’ac cent sur la ra di ca li té de leurs mo di fi ca tions cor po relles. Les
pos si bi li tés de mo di fi ca tions en core li mi tées, voire in ter dites, in‐ 
carnent néan moins pour les trans hu ma nistes la pro messe d’avoir –
dans un futur re la ti ve ment proche – une cor po réi té  aug men tée par
les sciences et tech niques, une cor po réi té choi sie et mal léable à vo‐ 
lon té. À dé faut de pou voir contrô ler ses ca pa ci tés et son ap pa rence
ici et main te nant, l’ico no gra phie trans hu ma niste prend le re lais en
met tant en scène des corps aug men tés idéa li sés. C’est à tra vers ces
corps, à par tir des quels et en di rec tion des quels se dé ploie le désir
uto pique (Sabot, 2012 : 13) que le fan tasme peut prendre vie. En dépit
de la li ber té mor pho lo gique qui pré side aux vel léi tés trans hu ma‐ 
nistes, les corps re pré sen tés res tent très clas si que ment gen rés et ne
bé né fi cient pas des mêmes types d’aug men ta tion selon leur genre.
Com ment ex pli quer que l’amé lio ra tion des corps mas cu lins re pose
es sen tiel le ment sur leur mé ca ni sa tion alors que l’amé lio ra tion des
corps fé mi nins, prin ci pa le ment re pré sen tés sous la forme d’un robot
an thro po morphe, re pose sur l’hu ma ni sa tion de la tech nique par l’in‐ 
tro duc tion d’une conscience ? Si les ima gi naires jouent le rôle d’une
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chambre d’écho am pli fiant les at tentes et les as pi ra tions contem po‐ 
raines au sujet du futur, force est de consta ter qu’ils pro posent un
monde dans le quel les corps fé mi nins sont idéa li sés à la lu mière de
leur su bor di na tion. Dans ce cadre, la fi gure du cy borg n’in carne plus
une pos si bi li té de trans for ma tion his to rique (Ha ra way, 2007 : 31), mais
contri bue au contraire à ren for cer les re pré sen ta tions lé gi ti ma trices
du pou voir (Bacz ko, 1983  :  33). C’est pour quoi il ap pa raît es sen tiel,
dans une so cié té déjà trans hu ma niste (Brai dot ti, 1998), d’in ter ro ger
ces corps fan tas més au prisme des en jeux socio- politiques liés à la
place des femmes et au gou ver ne ment des corps. Je pro pose ainsi de
mettre au jour ces ima gi naires nor ma tifs, d’abord en in ter ro geant la
place du corps dans le trans hu ma nisme pour en suite y ana ly ser celle
des corps aug men tés no tam ment fé mi nins 2.

Le trans hu ma nisme : contre- 
culture de l’élite mas cu line ?
Le trans hu ma nisme a été fondé par Na ta sha Vita- More et Max More
dans la Si li con Val ley des an nées 1980. Ap pa ru en plein cœur de la ré‐ 
vo lu tion nu mé rique, il prend ses ra cines dans la contre- culture ca li‐ 
for nienne et la cy ber cul ture. Il en conserve les dis cours sur la trans‐ 
for ma tion de l’hu main et sur l’avè ne ment d’un être qui se rait su pé‐ 
rieur grâce aux sciences et tech niques (Cal hei ros, 2015). Tant la na‐ 
ture des at tentes que les moyens mo bi li sés pour y ré pondre placent
le trans hu ma nisme aux in ter stices des tech nos ciences, du po li tique
et des at tentes mil lé na ristes. Il pos tule ainsi qu’une nou velle dé fi ni‐ 
tion de l’hu main est non seule ment pos sible mais né ces saire. L’es poir
de re pous ser ra di ca le ment les bar rières bio lo giques afin de com‐ 
battre le han di cap, la ma la die, le vieillis se ment et la mort, est cen tral.
Le corps et l’es prit ne sont plus per çus comme un donné mais comme
une op por tu ni té d’in ter ven tion tech no lo gique, une pos si bi li té nou‐ 
velle de re fa çon ner le monde tout au tant que l’in di vi du.

3

Dès 1990, le trans hu ma nisme s’ins ti tu tion na lise. Le couple au pa tro‐ 
nyme hy per bo lique fonde l’Ex tro pian Ins ti tute qui re pose sur une phi‐ 
lo so phie cher chant à éli mi ner l’en tro pie 3 qui me na ce rait l’hu ma ni té.
De plus, de puis ses dé buts, ce cou rant de pen sée bé né fi cie du sou tien
de cer tains scien ti fiques (Mins ky, Drex ler, Daw kins) qui ont contri bué
à la dif fu sion des idées por tant sur la pos si bi li té de voir dans un ave ‐
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nir proche une hu ma ni té aug men tée. L’am pleur du trans hu ma nisme
est au jourd’hui trans na tio nale (États- Unis, Royaume- Uni, Bré sil, Rus‐ 
sie, France, Ita lie, Inde, etc.). S’il existe un en semble d’ins ti tu tions à
vo ca tion scien ti fique et phi lo so phique comme l’Ins ti tute for Ethics
and Emer ging Tech no lo gies ou en core le Fu ture of hu ma ni ty ins ti tute,
les membres sont sur tout or ga ni sés au tour de l’as so cia tion mon diale
Hu ma ni ty+ ainsi qu’au tour d’as so cia tions lo cales. S’il existe di vers
cou rants, deux ten dances ma jo ri taires se des sinent. La pre mière est
la droite li ber ta rienne, re pré sen tée par les membres his to riques du
mou ve ment (Vita- More, More, Kurz weil). L’exer cice de la li ber té (sur
son corps, dans les rap ports so ciaux et au sein des échanges éco no‐ 
miques) est pré sen té comme une va leur fon da men tale per met tant
l’ac com plis se ment de soi. La se conde ten dance, dite tech no pro gres‐ 
siste, bien plus pré sente en Eu rope (Hu ghes, Roux), re ven dique la né‐ 
ces si té d’une ré gle men ta tion afin que les coûts, les risques et les bé‐ 
né fices soient par ta gés équi ta ble ment. En dépit des di ver gences
idéo lo giques pou vant exis ter au sein du trans hu ma nisme, une forte
uni for mi té so ciale ca rac té rise ses membres. D’abord, il s’agit d’un pu‐ 
blic âgé en moyenne de 20 à 45 ans, issu des classes moyennes su pé‐ 
rieures et des classes su pé rieures. Les membres sont dotés de di‐ 
plômes uni ver si taires avan cés. Chez les fran co phones par exemple, le
ca pi tal cultu rel est le plus dis cri mi nant puisque 70 % d’entre eux pos‐ 
sèdent au moins une li cence et 50 % un mas ter 4. En suite, aussi bien
du côté des lea ders du mou ve ment que de celui des adhé rents et
sym pa thi sants, il s’agit d’un pu blic quasi ex clu si ve ment blanc et mas‐ 
cu lin puisque les femmes et les racisé- e-s re pré sentent moins de 5 %
des ef fec tifs. Le pu blic trans hu ma niste est donc le même que celui
qui do mine les sciences et tech niques de puis le Moyen- Âge. Selon
l’his to rien des sciences David Noble, ce qui ca rac té rise cette ca té go‐ 
rie so ciale jusqu’à au jourd’hui, c’est la vo lon té de dé pas se ment de la
condi tion hu maine par les sciences, au tre ment dit une quête de
trans cen dance. Il a mon tré que les sciences et tech niques ont été
iden ti fiées par le chris tia nisme comme la pos si bi li té d’une per fec tion
re trou vée, pas seule ment comme preuve de grâce mais comme
moyen de pré pa ra tion d’un salut im mi nent (Noble, 1999 : 11). Aussi, la
re cherche d’une amor ta li té et d’une cor po réi té idéa li sée cor res pond
bien, dans une ver sion ré ac tua li sée, à cette quête de trans cen dance
par les sciences et tech niques qui pré side à la for ma tion des ima gi‐ 
naires trans hu ma nistes.
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Trans cen dance et cor po réi té aug ‐
men tée
Les en quêtes de ter rain que j’ai me nées montrent que la quête d’une
cer taine forme de trans cen dance chez les trans hu ma nistes n’élude
pas, bien au contraire, la ques tion de la per sis tance d’une cor po réi té.
Si té lé char ger son es prit dans un or di na teur pour être im mor tel est
l’ob jec tif ul time men tion né par cer tains écrits « ca no niques » (Kurz‐ 
weil, 2005), il est loin de faire par tie des pré oc cu pa tions pre mières
des membres du mou ve ment qui res tent cri tiques face aux pos si bi li‐ 
tés concrètes d’at teindre ce but. En dépit des re cherches en in tel li‐ 
gence ar ti fi cielle et de leurs ef fets d’an nonce, cette croyance ne sé‐ 
duit pas au tant qu’il n’y pa raît. Certes, il y a bien une concep tion du
corps bio lo gique li mi tant et im par fait. La pré ca ri té de la chair est
sou li gnée et vient jus ti fier la lutte contre la condi tion mor telle des
hu mains, mais peu nom breux sont ceux dé cla rant vou loir de ve nir de
«  purs es prits  ». Les trans hu ma nistes aiment à rap pe ler que l’es prit
est in va ria ble ment dé pen dant du sub strat phy sique dans le quel il
prend place. Se sé pa rer de toute cor po réi té reste donc peu sou hai‐ 
table pour une grande par tie du mou ve ment. Non seule ment le corps
est un sup port pro li fique pour les ima gi naires, mais la quête de plai sir
et d’ex plo ra tion des sens pour l’ici et main te nant, ap pa raît éga le ment
comme né ces saire. Nom breux sont les en quê tés qui sou lignent l’im‐ 
por tance de la nour ri ture ou de la sexua li té et de ses dé cli nai sons (sa‐ 
do ma so chisme, fé ti chisme, échan gisme, cy ber sexe) dans leur vie. Le
corps en tant que pro jet cultu rel est en core très pré sent, voire in ex‐ 
pug nable de notre ci vi li sa tion (Ca silli, 2009 : 152). Il ne faut donc pas
voir dans le trans hu ma nisme la vo lon té d’un «  adieu au corps  »
(Le  Bre ton, 1999  :  145-165) ou la «  fa tigue d’être soi  » (Bes nier,
2011 : 771) sou vent in vo qués par les cher cheurs en sciences hu maines.
Loin de toute «  pu di bon de rie scien tiste  » (Guille baud, 2011), le rêve
d’une cor po réi té autre, non en core ad ve nue, est plu tôt à ana ly ser
comme l’ex pres sion de la vo lon té auto- poïétique de l’hu main à pour‐ 
suivre sa quête d’achè ve ment consis tant en l’ex plo ra tion de pos si bi li‐ 
tés nou velles (Re mot ti, 2013). Point de dé part des uto pies trans hu ma‐ 
nistes, le corps de vient ainsi le pro duit de ses propres fan tasmes
d’aug men ta tions. Objet de ré for ma tion de l’ima gi naire, il condense les
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es poirs de trans for ma tions et de vient l’ins tru ment par le quel la trans‐ 
cen dance peut être at teinte. Le concept de trans cor po ra tion dé ve‐ 
lop pé par Ber nard An drieu (2010) nous per met de com prendre com‐ 
ment les trans hu ma nistes re nou vellent les re pré sen ta tions au tour du
corps en l’an crant dans une double ap par te nance : celle du corps na‐ 
tu rel et du corps tech no lo gi sé. C’est pré ci sé ment dans cet entre- 
deux, en de hors des li mites conve nues de l’hu main, que se
construisent les re pré sen ta tions des cy borgs chez les trans hu ma‐ 
nistes.

Du « cyborg- guerrier » à la su ‐
bor di na tion des corps fé mi nins
aug men tés
Le concept de cy borg ap pa raît dans les an nées 1960 dans un contexte
militaro- industriel. Il se ré fère ini tia le ment à un homme amé lio ré qui
pour rait sur vivre dans des en vi ron ne ments ex tra ter restres sans né‐ 
ces sai re ment avoir re cours à des mo di fi ca tions gé né tiques 5. Ce pro‐ 
jet de re pro gram ma tion du corps par les tech nos ciences a donc
d’abord été pensé à tra vers la fi gure du sol dat per fec tion né (Ro bi‐ 
taille, 2008 : 4). Lorsque le trans hu ma nisme s’em pare de cette pro blé‐ 
ma tique, c’est pour ré in ter ro ger la dé fi ni tion même du vi vant, de l’hu‐ 
main et du non- humain ainsi que du sujet de droit 6. L’éthi cien et
trans hu ma niste James Hu ghes a pu blié un ou vrage dans le quel il af‐ 
firme que le cy borg, fi gure émer gente du monde so cial, doit être en‐ 
ca dré ju ri di que ment. Il pro pose qu’il soit consi dé ré comme une per‐ 
sonne afin qu’il puisse jouir du même res pect dont bé né fi cie chaque
sujet de droit (Hu ghes, 2004). Si cette pro po si tion semble faire l’una‐ 
ni mi té chez les trans hu ma nistes, l’autre am bi tion po li tique du cy borg,
celle qui pro po sait de re nou ve ler jusque dans ses fon de ments la
concep tion de l’hu main – pré sente dans les dis cours d’Ha ra way et qui
a sé duit les trans hu ma nistes des an nées 1980 et 1990 – se ré vèle fi na‐ 
le ment être en dé ca lage avec les at tentes d’une par tie im por tante du
mou ve ment. Quelles sont ces at tentes et quels types de cy borgs
produisent- elles ?

6

Les dé buts du trans hu ma nisme (1980‐2000) sont d’abord mar qués
par une re pré sen ta tion d’un corps aug men té et à la fois presque ef fa ‐
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Fig. 1.

cé. Dans son tra vail de thèse, Maxime Cou lombe (2007) s’est at ta ché à
mon trer que les œuvres des ar tistes trans-  et post hu ma nistes évin‐ 
çaient le corps et son naient comme une «  se conde pé riode vic to‐ 
rienne ». C’est le cas du Primo post hu man réa li sé par la co- fondatrice
du trans hu ma nisme Na ta sha Vita- More. Il s’agit d’un pro to type d’hu‐
main aug men té, un « nou veau genre hu main » sur le quel on ne voit ni
vi sage, ni che veux, ni sexe. L’at ten tion est por tée sur ses fonc tion na li‐ 
tés plu tôt que sur une quête es thé tique, c’est d’ailleurs pour quoi l’ac‐ 
cent est plu tôt mis sur le dis cours qui en cadre ce corps uto pique.
L’ar tiste y pré sente un corps hy bri dé par les tech nos ciences, un corps
plus per for mant s’adap tant aux cir cons tances. Les muscles et les os
sont ren for cés, les sens sont dé cu plés, la peau peut chan ger de tex‐ 
ture, etc.

Cette œuvre est re pré sen ta tive de la ten dance que Cou lombe qua li fie
de « pu ri taine ». Le corps ainsi dé pouillé de toute in di vi dua li té a pour
but de sou li gner la di men sion uni ver sa liste de l’hu main aug men té.
Néan moins, de puis la fin des an nées 2000, la vo lon té de mul ti plier les
cor po réi tés ex tra va gantes et mons trueuses s’est es souf flée. Les
œuvres trans hu ma nistes donnent à voir, de ma nière quasi- 
systématique, des corps à l’es thé tique gen rée et ré vèlent un in té rêt
pour des pré oc cu pa tions bien hu maines pour la sexua li té et la do mi‐ 
na tion.

8

Les corps mas cu lins aug men tés ré pondent à trois types d’at tentes.
Tout d’abord, le corps de l’hu main aug men té, celui qui re pré sente
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Fig. 2.

Ici, Adam Jen sen, héros du jeu vidéo Deus ex human re vo lu tion.

l’uni ver sel trans hu ma niste, mais tou jours ex clu si ve ment mas cu lin.
En suite, la fi gure du corps- soldat aug men té par la tech no lo gie. À l’as‐ 
pect déjà viril d’un corps jeune et puis sant, s’ajoutent des aug men ta‐ 
tions tech no lo giques pour le rendre plus ré si lient. Ces mé ca nismes
ap pa raissent soit sous la chair, en trans pa rence, soit en membre pro‐ 
thé tique (sou vent le bras). Cette re pré sen ta tion ren voie, en tant
qu’idéal, à la di men sion uti li taire du « cyborg- guerrier » dont parle le
so cio logue Chris Hables Gray (2001). La dif fu sion de ce mo dèle a été
ren due pos sible grâce à la ré ap pro pria tion de la fi gure du cy borg par
la culture po pu laire (science- fiction et jeux vidéo) à tra vers des per‐ 
son nages comme Ro bo cop. Bien qu’il soit une ca ri ca ture de ce que les
cher cheurs ont pu ima gi ner dans les an nées 1960, ce corps aug men té
reste la re pré sen ta tion la plus sou vent mo bi li sée par les trans hu ma‐ 
nistes en tant que pos si bi li té d’al liance homme- machine.

Enfin, il existe éga le ment un re gistre ico no gra phique vi sant à illus trer
la quête de trans cen dance cen trale à la pen sée trans hu ma niste. Ces
images montrent que l’hy bri di té de la chair et de la tech nique per met
un dé pas se ment de la condi tion hu maine pou vant conduire à une
forme d’élé va tion spi ri tuelle. Ces corps conver tissent l’im puis sance
du corps bio lo gique en puis sance d’éva sion et d’éter ni té. Ainsi idéa li‐ 
sés, ces corps uto piques font en trer en eux- mêmes « tout l’es pace du
re li gieux et du sacré » (Fou cault, 2009 : 17). Ils sym bo lisent les es poirs
de di vi ni sa tion de l’homme grâce aux tech nos ciences. C’est d’ailleurs

10
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Fig. 3.

la rai son pour la quelle la force du corps- soldat est tou jours pré sente,
elle vise à sou li gner la trans for ma tion du corps aug men té en corps
glo rieux.

Les ima gi naires au tour des corps aug men tés fé mi nins ré pondent
quant à eux à des at tentes uni voques au tour de la sexua li té et du care.
Hor mis le major Ku sa na gi de Ghost in the Shell qui reste la ré fé rence
en la ma tière, les re pré sen ta tions de femmes cy borg bé né fi ciant des
mêmes aug men ta tions que les hommes sont ex trê me ment rares. Nul
be soin de force ou de puis sance in tel lec tuelle ici  : ces corps uto‐ 
piques sont sexua li sés, éro ti sés et ne sont pen sés qu’à tra vers une
fonc tion es sen tia li sante, la sa tis fac tion des dé si rs sexuels de l’Autre,
l’homme. Ces corps- dociles, tou jours sexuel le ment dis po nibles ne
sont pas ceux d’hu maines qui se raient aug men tées mais bien de ro ‐
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Fig. 4

bots conçus sur le mo dèle d’un corps fé mi nin idéa li sé au quel on au‐ 
rait ajou té une in tel li gence ar ti fi cielle.

Il s’agit donc non plus de mé ca ni ser l’hu main mais bien d’hu ma ni ser
la tech nique au prisme d’un ima gi naire nor ma tif cor res pon dant aux
cri tères de beau té oc ci den taux  en mon trant des corps à ja mais
jeunes, minces et presque tou jours blancs. Ces femmes- machines
sont mar quées par un ima gi naire oc ci den tal néo- colonial qui laisse
peu de place à une al ter na tive cultu relle (Brai dot ti, 1998). Cette ten‐ 
dance déjà lar ge ment à l’œuvre dans nos so cié tés est pous sée à son
pa roxysme par l’ima gi naire trans hu ma niste et a for tio ri lors qu’il s’agit
de corps fé mi nins. Si au jourd’hui les femmes sont les cibles pri vi lé‐ 
giées de l’aug men ta tion es thé tique (ob ses sion de la min ceur, re cours
à la chi rur gie es thé tique), c’est parce que l’idée selon la quelle leur
corps se rait na tu rel le ment ignoble, et qu’il fau drait de ce fait l’em bel‐ 
lir, est forte (Chol let, 2012). Les in jonc tions liées à un cer tain type de
beau té contri buent à culti ver un rap port in quiet au corps. Dans le
trans hu ma nisme, la maî trise du corps par la tech nique vient ren for‐ 
cer cette idée que la femme bio lo gique est d’au tant plus ob so lète qu’il
est pos sible de la mo di fier, sinon de la sup plan ter, par une autre éter‐ 
nel le ment jeune et sou mise à des dé si rs sexuels aux quels elle ne
pour rait pas se re fu ser. Ces ima gi naires por tés par un mou ve ment
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presque ex clu si ve ment mas cu lin gé nèrent de nom breux dé bats au
sein du mou ve ment. L’une des femmes du mou ve ment m’ex pli quait :

C’est très ques tion nant. Ça me ren voie beau coup à mon im per fec tion
et au mo ment où on sera in utile. […] ça fait des gens de moins en
moins en clins à ac cep ter la dif fé rence parce qu’elle est vécue comme
nous re met tant en cause. No tam ment au sein de couples, on est de
moins en moins to lé rant des conces sions qu’il faut faire pour conti ‐
nuer à être amou reux, à être en couple. Et les ro bots pour raient un
peu trop y ré pondre. […]. Avec un robot il se rait tou jours sympa, sa ‐
tis fac tion sexuelle ga ran tie et il n’ou blie ra pas mon an ni ver saire.

À quelles at tentes ces corps fé mi nins aug men tés répondent- ils  ?
Consi dé rées par les trans hu ma nistes comme un « enjeu de so cié té »
et un « pas vers un monde post hu main », ces cy borgs sont pen sées
comme pou vant être de po ten tielles com pagnes, des pal lia tifs à la so‐ 
li tude et aux dif fi cul tés re la tion nelles. Les tra vaux d’Agnès Giard
(2015) au sujet des love dolls (ces pou pées de si li cone gran deur na ture)
montrent com ment des êtres de sub sti tu tion don nant l’ap pa rence
d’être conscients per mettent l’em pa thie et donc la nais sance de sen‐ 
ti ments né ces saires à une re la tion. À ce sujet, un en quê té qui sou hai‐ 
tait or ga ni ser une réunion trans hu ma niste sur les re la tions entre hu‐ 
mains et ro bots me dit :
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si on peut avoir une dis cus sion in tel li gente, tu peux le consi dé rer
comme un par te naire. Des trucs comme les reals dolls au Japon mais
en ver sion plus avan cée avec de la ro bo tique c’est in té res sant.

Les pro grès en ma tière de ro bo tique et d’in tel li gence ar ti fi cielle, bien
qu’en core bal bu tiants, rendent plau sibles ces at tentes qui ap pa‐ 
raissent lé gi times aux yeux des trans hu ma nistes. Ainsi, un autre en‐ 
quê té, au sujet de l’un de ses ob jec tifs trans hu ma nistes, m’ex plique
que « l’une des plus grandes et une des plus belles vi sions de l’hu ma‐ 
ni té  » se rait de construire «  la femme par faite hu ma noïde, parce
qu’on en a be soin ». Ce qui re lève de la né ces si té, selon lui, per met‐
trait d’avoir
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une femme qui pour rait avoir une vraie conver sa tion, une vraie in tel ‐
li gence ar ti fi cielle donc ça veut dire dé ve lop per une IA ultra forte,
équi va lente à celle de l’homme. C’est avoir un corps tel le ment par fait
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qu’on ne fait pas la dif fé rence entre une femme et le robot. Qu’elle
puisse ré pondre à tous nos be soins et nos dé si rs dans tous les do ‐
maines, parce qu’il y a énor mé ment de gens seuls.

Der rière le re gistre de l’af fect et du sen ti men ta lisme, point celui de la
do mi na tion et du contrôle. La vo lon té de se faire maître de son évo‐ 
lu tion so ciale, bio lo gique et po li tique s’étend jusqu’au do maine des
re la tions, par la maî trise du corps de l’autre, de sa ca pa ci té d’ac tion.
Vou loir dé pas ser la condi tion hu maine, c’est vou loir maî tri ser l’aléa
qui ca rac té rise l’hu main. Ce contrôle qu’une par tie des trans hu ma‐ 
nistes ap pliquent (ou sou haitent s’ap pli quer) s’ex prime dans le chro‐ 
no mé trage des ac ti vi tés jour na lières pour op ti mi ser leur pro duc ti vi té,
dans le sou hait de vou loir contrô ler leur sen ti ment, et plus lar ge‐ 
ment, de vou loir choi sir si l’on veut mou rir et quand. Conce voir des
ma chines hu ma ni sées qui per met traient de trou ver ce qu’on ne
trouve pas chez les hu maines, aug men tées ou non, ré pond donc à
cette ten sion – ca rac té ris tique de l’idéo lo gie trans hu ma niste – entre
vo lon té ac crue de contrôle et im pé rieuse né ces si té de li ber té par
l’aban don des li mites mo rales pour la sa tis fac tion de ses be soins. On
pour rait alors pen ser que l’hé ri tage du pa ra digme in for ma tion nel –
qui ac corde le pri mat à l’échange d’in for ma tion et ne fait pas de dis‐ 
tinc tion on to lo gique entre l’hu main et la ma chine – fasse par tie in té‐ 
grante de la pen sée trans hu ma niste. Certes, la vo lon té d’ef fa cer les
dif fé rences on to lo giques entre l’hu main et la ma chine est bien pré‐ 
sente. Certes, dès lors qu’il y a un échange d’in for ma tion avec une in‐ 
tel li gence, ar ti fi cielle ou non, qui anime un corps, celui- ci est consi‐ 
dé ré comme vi vant et per met une re la tion de quelque na ture que ce
soit. Mais si dans les ima gi naires trans hu ma nistes la trans cor po ra tion
per met une double ap par te nance, il ap pa raît que selon le genre du
cy borg, ses fonc tions et donc sa va leur, ne soient pas de la même na‐ 
ture. L’homme qui aug mente ses ca pa ci tés par la tech no lo gie n’est
pas le robot an thro po morphe qui se voit im plé men té d’une in tel li‐ 
gence ar ti fi cielle. Les cy borgs, en tant que ré ac ti va tion contem po‐ 
raine de mythes clas siques, ré in ter rogent jus te ment la na ture hu‐ 
maine et la fi gure de l’homme créa teur qui dé sire sa créa ture (Hé‐ 
phaïs tos et ses ser vantes au to mates, Pyg ma lion et Ga la tée ou en core
l’Ève fu ture de Vil liers de l’Isle- Adam). Ces mythes, d’abord pas sés par
la théo lo gie, la lit té ra ture puis la science, semblent pou voir prendre
vie dans un futur re la ti ve ment proche. Ils pro mettent de faire de
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l’homme le créa teur de son monde. Car si la femme sym bo lise la na‐ 
ture dans les dua lismes oc ci den taux, le cy borg fé mi nin in carne la mé‐ 
ta phore de la do mi na tion de la na ture. La sup pres sion de la fonc tion
re pro duc trice au pro fit de la créa tion tech nos cien ti fique per met de
pro duire un trans, voire un post hu main, tout en re lé guant les corps
fé mi nins, dé pour vus de leur hu ma ni té, au rôle d’éter nelles ser vantes.

Conclu sion
En dépit d’une ap proche re nou ve lée lors qu’il s’agit d’ap pré hen der
l’hy bri da tion humain- machine, les ima gi naires trans hu ma nistes
conservent une re pré sen ta tion es sen tia liste, dua liste et sexiste des
genres. L’op po si tion femme fan tas mée/homme aug men té, re pro duit
donc la dé fi ni tion tou jours do mi nante de la fé mi ni té comme forme de
su bor di na tion. Pour Rosi Brai dot ti, « le pré ten du triomphe des hautes
tech no lo gies ne s’est pas ac com pa gné d’un saut de l’ima gi na tion hu‐ 
maine qui crée rait de nou velles images et re pré sen ta tions  », au
contraire, c’est tou jours « aux époques de grands pro grès tech no lo‐ 
giques que la culture oc ci den tale ré itère cer taines de ses ha bi tudes
les plus per sis tantes, no tam ment la ten dance à pro duire de la dif fé‐ 
rence et à l’or ga ni ser hié rar chi que ment  » (Brai dot ti, 1998  :  12). Les
corps fé mi nins aug men tés, dont il ne reste d’hu ma ni té que l’en ve‐ 
loppe, in carnent ainsi le rêve de la dis ci pline des corps ap pli quée au
corps- objet. La pos si bi li té de ré sis tance a été neu tra li sée de ma nière
sys té ma tique afin de pou voir pro cu rer le plai sir pour le quel ils ont été
conçus. Dans une visée ra di ca le ment dif fé rente, les corps- machines
mas cu lins laissent place à une quête d’ab so lu, celle qui per met la
tran si tion de la ma té ria li té bio lo gique vers l’hy bri di té trans cen dante.
Cette apo rie de la pen sée trans hu ma niste nous in forme sur le rap port
qu’elle en tre tient au re gard des sciences et du re li gieux. Noble a
mon tré que l’his toire des sciences a tou jours été por tée par la pro‐ 
messe mil lé na riste de la res tau ra tion de la per fec tion. C’est cette
même pro messe de per fec tion qui sous- tend les pré misses d’une re li‐ 
gio si té de la tech no lo gie que l’on re trouve dans le trans hu ma nisme.
In fluen cé par la pen sée chré tienne, sa quête de trans cen dance et
d’im mor ta li té peut s’ap pa ren ter à la re cherche de la per fec tion ada‐ 
mique, celle d’avant la chute, celle qui ex clue la femme, consi dé rée
comme im par faite de na ture. Sauf que la di vi ni sa tion de l’être ne
passe pas par l’in ter ven tion d’une ins tance sur na tu relle mais par celle
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NOTES

1  Le terme « cy borg » est la contrac tion d’or ga nisme cy ber né tique et ren‐ 
voie à un être hy bride fait d’hu main et de ma chine.

2  La mé tho do lo gie uti li sée pour cet ar ticle consiste à mo bi li ser les don nées
qua li ta tives re cueillies lors de mes en quêtes de ter rains dans le mi lieu
trans hu ma niste fran co phone (en tre tiens semi- directifs, pro pos re cueillis
sur le forum de l’AFT Tech no prog et pro duc tions ar tis tiques trans hu ma‐ 
nistes). L’ana lyse des don nées ico no gra phiques est fon dée sur un stock de
plus de 350 images re cueillies sur In ter net. Ces images ont in té gré ma base
de don nées dès lors qu’elles étaient uti li sées par les trans hu ma nistes soit en
tant qu’ava tars sur les ré seaux so ciaux nu mé riques, soit sur les sites trans‐ 
hu ma nistes eux- mêmes, soit comme œuvres d’ar tistes trans- médias qua li‐ 
fiant leurs tra vaux de trans hu ma nistes.

3  La no tion d’en tro pie, im por tée des lois de la ther mo dy na mique, pos tule
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échanges en son sein ». Ce concept cen tral du trans hu ma nisme prend ses
ra cines dans les tra vaux de N. Wie ner qui ap pré hen dait l’en tro pie comme la
source de la désor ga ni sa tion puis de la des truc tion de l’hu ma ni té.

4  Selon l’ob ser va toire des in éga li tés seuls 16% de la po pu la tion fran çaise
pos sèdent un di plôme su pé rieur au ni veau bac +2 http://www.in ega lites.fr/
spip.php?ar ticle34 [consul té le 12 avril 2017].

5  Man fred Clynes et Na than S. Kline ont, en 1960, po pu la ri sé la no tion de
cy borg. http://web.mit.edu/di gi ta la pol lo/Do cu ments/Chap ter1/cy‐ 
borgs.pdf [consul té le 25/08/2016].

6  Il existe à ce jour, la com mis sion des af faires ju ri diques du Par le ment eu‐ 
ro péen et la com mis sion sur la ro bo tique et l’in tel li gence ar ti fi cielle. Ils dé‐ 
battent sur le fait de consi dé rer ou non les ro bots au to nomes comme des
per sonnes élec tro niques et donc de leur confé rer des droits et des de voirs
spé ci fiques.

ABSTRACTS

Français
Bé né fi cier d’une cor po réi té aug men tée par les sciences et tech niques est
l’un des prin ci paux ho ri zons d’at tentes du trans hu ma nisme. À dé faut de
pou voir mo di fier ses ca pa ci tés et son ap pa rence, l’ico no gra phie du mou ve‐ 
ment techno- politique ex pose des ver sions idéa li sées de ces corps aug men‐ 
tés. Dans une pers pec tive so cio lo gique, cet ar ticle pro pose de ques tion ner,
au prisme du genre, la façon dont les trans hu ma nistes ap pré hendent la no‐ 
tion de corps aug men té. Il s’agira d’abord de dé mon trer que le corps n’a, in
fine, pas vo ca tion à dis pa raître. En suite, nous mon tre rons qu’en dépit d’une
idéo lo gie prô nant le dé pas se ment des li mites bio lo giques et celle de la bi na‐ 
ri té du genre, les re pré sen ta tions gra phiques et les dis cours montrent au
contraire des corps dont les fonc tions sont so cia le ment gen rées. Nous ana‐ 
ly se rons donc pour quoi l’amé lio ra tion des corps mas cu lins re pose es sen‐ 
tiel le ment sur la mé ca ni sa tion du corps, alors que la pro blé ma tique d’amé‐ 
lio ra tion des corps fé mi nins, prin ci pa le ment re pré sen tés sous la forme d’un
robot an thro po morphe hyper- sexualisé, concerne l’hu ma ni sa tion de la
tech nique par l’in tro duc tion d’une conscience.

English
The aim of this art icle is to ana lyze how transhuman ists en vi sion en hanced
bod ies through a gender per spect ive. One of their ex pect a tions is based on
the pos sib il ity of hav ing a body en hanced by sci ence and tech no logy. Wait‐ 
ing for en han cing its cap ab il it ies and ap pear ance, the ima gin ar ies takes
over and design ideal ized en hanced bod ies. From a so ci olo gical per spect ive,
I pro pose a sys temic ana lysis of the icon o graphy and rep res ent a tions of the
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en hanced bod ies in transhuman ism. We will first show how the body is not
bound to dis ap pear. Next, we will show that even if the transhuman ist ideo‐ 
logy preaches the sur pass ing of bio lo gical lim its and gender bin ar ism, pic‐ 
tures and speeches show bod ies whose so cial func tions dif fers ac cord ing to
gender. We will ana lyze why male en hanced bod ies are es sen tially based on
the mech an iz a tion of the human, while the issue of fe male en hanced bod ies,
mainly rep res en ted in an an thro po morphic hyper- sexualized robot, deals
with the hu man iz a tion of tech nique through the in tro duc tion of con scious‐ 
ness and ar ti fi cial in tel li gence.
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